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CO 0 X ) T IONS

Ce Journal se publie ebaque
LUNDI au No. 2, Rue Grant,
St Roch, près de la Rue St. V'u
licr. Le prix en _est de quatre
sous Par e.<emplaire.-On lpeut
avoir le Journal à. do dicile moy-
ennant un abonnement de quinze
sous par mots payable d'avance.
Pour le recevoir à la campagne
il faut payer au moins quatre
muls d'avance.

Les ANNONCES seront iu.
aérées au prix ds, autres Jour-
na. . Toutes communicazon,
auront reçues, frandées dc part,
au Bureau ou chez les Agents
en Vd1le.

On (rouvo lo-au(ae &
Bireau du Journal, chez M E
GiS•cras, marché de hai autc
Vile, et chez M. Ai.M-iz r
Basse-Ville.

A G.NTS..

.1/lntréal, M. A. Læ:jzr.r
maisn do M. HLerdhè.
grando Rue du Faubourg
ý*. Lauirent.

Trois.Rivires-

Rue WVall, No. 9.,
Les personnes qui désirersuit
-e charger de l'agence da iom

i auque dans les campagnes out
' -,>riées de nous le faire sa oir.

Jè n'obéis n1ine commande à personne, jc vais ou je veuxjeC fais ce qui m
plait,je vis comme je peux et jc meurs quand il le fau.

Vol. 2. :u~e,4 111Iai 1846R. No. 20..'

LES PAYSANS ET LA CIARRETTE

(raat.r..)

Côte côte d'une charrette

Qui portait des fleurs et des fruits,
Des vergers d'alentour frais et riches produit .,

De pauvres paysans, la veille d'une Lfte,
Se rendant à la ville, atteignirent uq point .

Od la -oute formait unepentelégère.

Comme c'6!ait le soir et qu'on n'y vonia puiîe,'
Ou du moins qu'on n'y voyait utiêe,
Mes bons compagnards surent peur
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Qu'il n'arriràt quelque malheur.
'' Me; amis, dit l'un d'eur, il faut de la prudenes

Aux efq'rts de notre cheval
Oppcsons, sans tarder, assez de ré2istance

Pour que le fougueur animal

N'aille pas à itre voiture
Faire éprouver ici quelque déconfiture,

Et, par un inanége prudcnt.
Lorsqu'il tirera par deant,
Tirons, nous autres,'par dernire.

Ce plan judicitux fut par la troupe entière,
A ce lue l'on rapporte, adopté,
Sans etre même discuté.

A l'ouvr:ge neo gens se mirent;
Comme ils étaient asser nombreux

Et passablement vigoureur,
lis tirèrent ai bien que bientôt ils rendirent

Du malheureux cheval les efforts superflus
La charrette n'avançait plus;

C'était bien de régler la marche de leur btle;
Maiý il Fallait, ci vérité,

Avoir, pour la régler ainsi, perdu la tete.
Une entière immobilité

Do cette manoeuvro savante

Fut le merveiheux résultat.

Ctite charrette est le char de l'étal;

Que son destin toujours place sur une pente,
Et cette pente est celle du progrôs

On doit, je le comprends, cous peine de regrets,

Et pour ne pas risquer quelque triste aventure,

Ne le faire avancer jamais qu'avec mesure?

Ce point est avoué par les plus exigeants.

M ais, franchement, il est des gens
Qui, dans leurs trouble étrange et leur prudence extrême.

Le retiennent-si bien qu'ils l'empêchent d'aller,

J'en sais dont le talent va m6mo -.

Jusqu'à le faire reculer.
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LI T E R ATU RE

- LE COMPtOSITEUll D'D~iPIMEts.

La typographie n'est pas lot-A fait un art, mais elle est plus qu'un mótlier. Il nesullt pas auconp>ositeur d 'avoir les yeux peças et les doigts a.'iles. 1\'espe de lui rieni de bon .'il n'&
pas asezd'intelligene i d'oittrucîion pour derimeur un m'it illisible, ctiIlóter une p nsée
trtînquée, reefier une faute de logique on dtc ramaire, com'ne il en échappe quelquefois aux
plumes Ict mieux exercîs et, à bien plus forte raisoi, a relles gutne le sont pas.

Le manomuVre se bomte à reproduire fidb.ecleent les mots, les accens, les points et les virgules
que sous uim j-iez Vb. ; 'erudit xauine et crnge au besomn à moins qu'il ne soit l'ennrmide i écririn qi lui pa'' l1r ibaimmtî ce qui -irriv sven, car ces deux class8s, ai hin iites
pour s'esinner t ne pas s'eitîîcdre, sont en oat d'observationi, rinon d'hostilité contntiiule.
L'une reproche à l'autre sis grillnnage et .ses rotures sans Lin, e tses renmois perdus et la
blancheur deL son encre ; l'aur à son tour accuse d'une lenteur, de négligene et de perIda

o.rcculr : car 'i l'criaain se enge' dt compoiteur par un surcroit de t , de mouches et desurcharges, le compositeur se console en mutilant la prose do son autagoie et en d6lruisanît la
mesure de ses vers.

Prépnrez'vous donc à de cruelles igreuv-s si le compositeur a une dent contre vous, et prenez
garde' de vous fuit 0 mmîîdre.

Il mniiol.î r V e r itt7rire votre Revue des romans dle la semaine.
1lapîpelora u.eus les v Leurs minisréri'ls, dt-il en rsuter pur vous un procis en courd'assises ou une assignation au tribunal correconnel si quelque Périer flaire des dommagn-

tintér6ts.
De M. Cuiluier-Tleury, quevous proclamiez ironiquemem une forts l e, le compositeur fera.

impitoy ablement tne furte bele
Il Metamnorphiora inmtrùpile wngeur ! * * + eninirpide rageur, un imînna de cour en

homin de cur, t M. * 4+ le poète .esreux, en iùte pcureux. 11 ira que MN!. + s
a louá son lalent au parti de la cuur, tanldi-quecce e-onorable assure le lui avoir eotuL piior ce
qu'il vaut, e'ist.à-di re gratis. Le comnpoiieur se plait ainsi à suslîendre c 1igie jour sur le cratère
d'un voltan lerivain qui ne lui plait pas. Il est émiiemiient philoropl et b n enfant. Joyeur
coivive et anti obligeant il laisse volottiers manger sotn argent.-quand il on n,--er ses confra..

res dûhiineux et il les aide puissamment dutn cet tu îpération.-lien alors n est trop lion pour
eux ni our lii. 11 leur ru dne et s'în donne àâ cœur jîîie avec inisoutitic, ce mnillionnaire..
Lorsqu'il o la baurse cile gisr socs, il retourne . sa cantin favorite, celle où il a toujours un
copIe Ouvert, mai- où son appéti n'eot preaqie jtuis camina le coCnte. Ces jours là il a dei

décsni s a trove ie amarc, f bieaucoup de fautes et s'emporte contre le rédacteur, contreje corecteiur (t auriuit'roiîire le itai re imprimitmqui lui refuse dis avaice. Mais sa iauvase
lttmuiir in't qu'tih êre. Le lendin îin il a pris son parti et s'est arné de résignation et dgai é jusqu'à la fi ui o, qui tst quelqu'fmis ùligne que devungt-neufjoure, car l'argent na

l'ait lin pisr le l puirlie du copiii..ilourdîns celle du prinrMaire, du bottier, du tailleur et-
tîtout du tf'ait, tir. Lu, comoý nur î des d'tt ', comme tut le motnde; mais il les pric, non plun
co ia tout le mionde, à mîure qle ies groses pièes lui xiennent Quant ü la monnaie, il croira't

comnite tre tntis crikge s'il ni su bat i de sen d.taire dane ce qu'il apîpolle une ;,es plus oi
moins proliee, Si on n' le p îe uiol'n l'tiîe p b les irlan-iir ont tort et sont rem:]le au imui.

Suiant. Ilse' respecî trî ur layer ses duiles en 1 ,.tltîs pirec di, qumze ou trente cus.
Le î'ompmiur est bra e sans frfinmeri, geneOrî'ux sans n-t îtoion, frauncjusqu'à la brutslilé,

hon p6er, mis tn n bon épîou (por cint uu. s;>nt la neillvure rst qu': nI't prs marig
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olh-n.t citoyen et fort mauvais garde national. 11 a la bonne et jouale nature du manin, avec
dct <I telligec t moins de rudesse.-

QQ d il comence à gri:,onner, il achète un brevet d'imprimeur et'se marie. C'est ce qu'il
liC pre'ndre ses invulides. Trop souvent alors le hon garçon d'autrefois fait place au maître

di .r. çJ'ant er nutlement farceur. Ses anciens camarades lui ncprochent de foire sa trie et
u'mlpr.sernt de lui demander leur compte, qu'i s'empresse de leur donner.

Ç,ua le t.rouverez pluns tard entortillô dlans une echarpe d'adjoint, décoré d'une .épaulettocf
run~ 'uban rouge, ci, qui sait l peut-être député. C0e qui ne l'empêchera pas de répéter chaqu.
cute mncelant des piles d'écus, qu'il fait un mètier de galórien et que les ouvriers seraien¯

n fu pls heureux qlu' les maitres si c'es canoilles-!ñ sav aient se contenter de ce qu'ils gagnent.
Q.uer' à lui il gagne autant que trente, et pourtant il se plainl t'oujours.

QUEBEC, 4 MAI, 1840.

SUJITE ET FIN DE LA'

Grrrrrrrrandissisme et mnémorable
OUVERTURE

le la g"1ente Session de l'étonnant, celd.brc, colossal, farceusr
et pas mal embêtant

CONSEIL SPECIA L.

D.mtn r-etre dernier numéro nous avons tracé le précis du discours prononcé
p'ar Sr,a î?.cellence notre~ admirable gouverneur général à l'occasion de l'ou-'
uictur'; dc' cson conseil tres-spécial. Nos lecteurs se souviendront peut,ètre que

su: ar~ze meumbres présents, onze goûtaient les charmes du profond sommeil
', e ud?~t le's avait plongés sans doute le vif intérèt qu'ils prennent au bonheur
: at eut du. pays. Les dieux seuls, (messieurs les honorables J. Stuart &
ede it) pu~ av:'ient résisté aux pavots des paroles tdt poulet étaient dveiés par

*e qur',,'. leur inspire leur intérêt. Cela n'ctonnera personne, car le public
tU arltcOea que ce sont deux escogriffes quîi ne s'endorment point, lorsqu'il sa,

dec tii eîque chose d'atusi interessant.
\ut qu<ei monsie:~ 'Thomnpson fut sorti,Son Excellence James Stuart monta

solon+enteur le trône à son tour et prit l'air centt fois plus potentat que te
;î r:ar .Alors commîrença la discussion suivante:

t t .A; SECiC1EF. s'accoude nonchalemment sur le pupitre et lanCe
,e, r"r,'sî e on ép'aule un regard dle muépris suîr Mr. te Procuretur Général.]

. ePtoculmEulft GENcERAI. flait tourner en l'ait' le cachet dle sa montre
.ae ,ty arn mqueur Mir, le Juge en chef en soudmant dans une plume qui lui

. c Jt':s projette 503 deux Ròvres et fitit une alTreuse moue.)'
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[Me. n.r Pno. place l'extrémité du pouce de sa main droite sur le bout d son
nez en agitant ses autres doigts, ce qui constitue un geste des plus élégants et
des plus significatifs]

[MR. LF. . roule dans sa gorge, en toussant, un bruit qui ressemble au rugis-
nasemit du hon et qui n'annonce rien de bon. ]
[Ian. E P. crache lentement et h plusieurs reprises afin dl'indiquer sa parfaite

indifférence.]'
[Mn. L. J. voyant qu'il n'y a rien à gagner par la menace, essaie une autre

maeuvre. Il tire alors de sa poche un mouchoir blancen signe de paix.]
[Ala. LE P. en tire un tout rouge afin d'indiquer qu'il veut la guerre et qud y

est préparé.]
Ma. LE J se rejette en arriére sur son faute;'il et porte ainsi la parole

Pourrait-ondemander à l'honorable Pr ocureur-Général ce qu'il vient faire ici
et par ,quelle autorité il s'y trouve ?

MN. r.eP.--Le procureur-général ~est venu au conseil à la demande de Soni
Excellence qui réclame ses services afin de réviser certaine loi sur la judicature
qle certain ietit cuistre s'est avisé de faire comme s'd y entendait quelque chose.

Un îles conseillers ronflant . . . rrrrrraoun.) - -
Ma. LE J.--Certain petit rocîreur est' peut.ètre vexé de ce que certaine loi

ne parle pas d'augmenter son salaire djà exorbitant en comparaison <les capa
at de l'otlici'er? Son Excellence devrait savoir que nous avions assez d'ânes
ici sans nous en envoyer encore un autre.z

[Un des conseillers ronflant rrra . . rrrrra . . rrrrrrraoun !
Ma. ,E P.-Certain petit procureur n'es vexG"que le voir que les'cordons'

niers sont les plus mal'chaussés et que les juges-en-clhef sont ceux qui ont le
moins de justice. Les afaires allaient plus rondement sous Son Excellence
Lord Aylmer . .'

A peine ces mots magiqu'es sont-ils lûchés que Mr. le J. se lève d'un ail' mnena.
çant. Mr. le Procureur selon ýune vieille 'habitude contractée en la chambre
d'assemblée s'empare d'un encrier qu'il envoie se briser aiu beau milieu du front
de Mr. le juge.
I Mr. le juge saisit son siéège et e lance à son adversaire en l'accompagnant de

voeux très-énergiques ; mais celui-ci s'ktant adroitement baissé, le prejectile
s'en alla f'rapper le crane d'un conseiller ~qm. dormaîit tranquillement sur son
banc et qui ne dut la vie qu'à la dureté île sa tête. Lc malhenreux si brutalement
eeilló se lève en sursaut et se met à courir çà et là en criant :au f'eu.!a
voleur-! au meurtre ! bousculant tables, chaises e t papiers. Dans sa course il
se trouve nez nez avec le visage du juge barbouilló d'encre ;il le prend
pour le dible et se serait précipité par la fenêtre si d'autres conseillers éveillés
par le bruit ne l'en eussent empché.

Ce vacarme attira bientôt son Excellence.qui. remonta encore une fois sunr .le
trône ti relevaut sa crête et qui s'adressa aux conseillers à. peu près ci ces,
termes : -

MEs TeŒS tiOOlABLEi , EEcr

L'on m'avait bien dit déjà que vois ne valiez pas le foin que vous mangez,
musj'avais de la peine à croire à une assertion aussi injurieuse d'après le vd-
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lant coup de collier que vous m'av'ez donné par rapport à l'union. Mais jcommence a ne vous plus avoir autant d'obligation depuis qu'il me p;mraît que .bêtise y ét.ii por plus encore que la dlagornerie. Vous, monsieur le préSideal,que je croyais un phoenix d'apres ce que m'avait chanté cet oie de lord Durham
vous me mettez damns de bien vilains draps me prenez-ious pour un calicot?qu êtes-vous venu faire avec votu e bill de judicature qui est assez absurde poeudéplaire même à dos atocats ? Et votre bi de l'union que je n'ai pas seulementpis la peine de lire, tant je vous croyais hubile et qui m'attire d.. délirants crouci jambes et fouile de chiquenaudes le la part de mes clhefs Ne mérite-vos
pas que je Vous arrache votre chapwau et votre rabat et même que pour ra.bditre votre orgueil je vous fIsse mettre sur le FAaTAu. ? N*avez-vous pahonte de briser ainsi nos chaises ? Trouvez-vous pr b.iz;rd- que l
gouvernement soit trop bien assis ? Et vous M r. le Procureur, quelle ide
aviz-vous de jeter ani des encriers au nez de votre président ? V ensez.vous qu'il na soit pas asspz noir comne cela ? Allez c'est un touirî biessombre que vous nousjouez là ! Je vous croyais tous deux d'habiles politiqueet cepend tit vous ne savez point faire mine de vous chérir tandis que vouus con-servez l'un pour l'autre la haine la plus venineuse. Allez, vous ne serez jrrais que de pauvres diplomates. Pourquoi tic prenez-vous point exemple su
les autres employés dles gouvernenitts qui ubhlient toujours leurs querellaprivées lorsqu'il s';igit de tondre et (le sucer le peuple. Ne sive-voiUs poitque laccord est Fème du gouvernement ? Je vonsi déclare dne que si tou
désirez me pl.are, ou même, ce qui est mieux encore, conserver vus plamces, voi
supporterez désormis mutuellement vos bévues respectives. Je ne parle pIOide vos confrères, je s.Is pourquoi ; vous savez pouluioi ; tuti le monde sali
pourquoi. -ApIès qu'il eut achevé cette év.'gique allocution Mr. Thompsondéclara la séance terrainée Il s'en alla chez lui avec la ferme persuasion qu'alieu d'ouvrir le conseil il eùt peut-être rendu de plus grands services au pays cafaisant ouvrir les conseillers.d'

COUPS DE BEC,
Le bill d'union dressé d'après les plans de notre gouverneur général veutqmle Bas-Canada paie les dettes du naut.

Les gens qui ne sont point vcrsés dans les mjstifications politiques appellcal
cela un vol.

Moi je ne trouvo absolument rien là d'étonnant. Ne voit-on pas tous les joundes poulets essayer de voler?

Il fmnt espérer cependant que les lords, toru lords q'ils sont, y, réfléchiront
Sdeurx fuis avant de sanctionner cette lui qu'ils trouveronit sans doute trop faittau vol.

Nêanmoinis, quoique d'autant plus que toutefois, j'ai beaucoup de peineiCroire que les bas-canadiens soient assez dindes pour se laissr plumer par U>poulet.
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- On dit à Londres qu'au;sitôt que zr. Tihompson aura fait unir les Canadas
on le nommera Gouverneur Général de l'inde et qu'aussitôt qu'il aur., fini de
mytfier les pauvres lidous on le rappellera en 'Angleterre pour le créer
mmiere. Il s'ensuit quà son débarqumen t Lord Melbourne ira le recevoir et
lui dira on lui donnant un baiser de ministre (on ne dit plus un baiser de
Judas) :-Boniour mon cher Poulet ; comment vous portez-vous ? que je suis
aise de vous voir revenu d'inde t (dinde ?)

-. On dit que le gouverneur est fatigué du~conseil spécial. Voil' bien long,
temps que le pays est comme le gouverneur.. i

- Si Mr. Thompson veut suivre mon avis il enverra promener ses conseil-
1!lrs ou plutôt il les enverra paltre. Paitre est ma foi bien le mot.

- Nous n'envoyon3 pas le FANTASQULE au conseil spécial. Ce serait jeter
des perles devant . . des conseillers.

- Tous ceux qui ont vu Mir. Thoompson s'accordent à dire que c'est un
poulet tout-à-it appétissant. Je le crois bien il est tout entouré de cornichon.

Le portrait le Mc. : BrF', Prýsident des ELns-Unis, quo nus presentons ax soucOip-
tters de Fantasque ee copid <l'une granvure eu bots publiée dans un journal Anmöricam.

QUESTIONS IMPORTANTES.
19ème Questio'n.-En quoi l'empereur de Ruisie est--il contrefait ?
20amee Q"estion.--Pourquoi les rats d'église meurent-ils de faim ?
2 lume Q'estion.--Quels sent les schdsl qui font le plus (e bruit
22mne Question.-Quel est le mleilleir drap pour fermer ,uie perte ?
23ème Qiuestion -- Quels sont les oiseaux qui ne peuvent pas se coucher ?21ème Question.-Pourquoi les matéinatiquesî dùplaisent-.elles aux jeunes
inees P

REPONSEs AUX QUEsTIONs DU DERNIER NUMERSO.

13ème. Question.-Comment f.mt-il.faire pour se donner un- air fort?
R. Il faut prenire un nerf de breuf (uN Àuf oer.)
14 ème. Question.-Quel est le singe le plus légèrement vêtu ?
R. C'est le Saint Jean B iptiste (LE sN0E Et aATISE.) _
1fa2me. Question.--Quelle difl'éence y a-.il entre la Chine et l'Angleterre ?
R. C'est que la Chine est le pays à thé (AriEE) et lAngleterre le pays des

.eaux (DEo-r,)
16ème. Question.-Quel est le mari qui fait-je plus fumer une femme?
R. C'est le mari lent (Ie OUrr.ANo.)
17ème. Question.-Quet est l'oiseau qui fait reconnaître le plus facilement

es voleurs ?
R. C'est le cygne allemand (L. seeNA [r-r.)
i8ème Question.-Qu'est-ce qui' flattc le plus littérairement les rats ?R. C'est l'odorat (e.'oor AUx nA-rS.)¯
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ENIGME.
Le plaisant animal! comment se pcut-il faire,
Qu'en lui coupant la queue, il devienne sa mère i
Entier, nous lemangeons: majis ô prodige ótrange
Quand il n'est qu'à moitié, le falheureux nous mangs.

CHARADES,

Le quadrurède à mon premier
Donne plus d'un coup do drnier - -

Mon second s'entend en musique
Trop heureux lorsque ion entier
A se montrer équitable s'applique.

l X.
Femme qui porte mon premier
Pour un époux est mon entier
A ce mal pour remélier
Par bonheur il a mon dernier.

X.
Mon premier róchaufTe
Mon dernier réchaufTe
Il est à déirer que l'entier s récliaue.

( Les réponses au prosha.n num 7

L'ALBUM ARTISTIQUE &t LYRIQUE
~E publie au bureau Fanasque. Il contient soit une Romance avec Dessin, un PoeYL

r de personnage dirtin gué du Canada, un Sujet 'opuloire, une &ene de Alfoeurs, à
cosltumes! ou des Caricatures, dont la réunion formera u récueil intéréssant pour le pays.

Le prix ri est de QUIN'ZE SOUS par numéro pîonr les souscripteurs. payable à la lisrAim
Pour les non.souscripteurs T RENTE SOUS.- On ne souscrit pas pour moins de 0I numton

Le Troisieme numéro paraîtra dans le cours de la semaine.

OLIVIER LYONNAIS,

RUE FLEURV No. 9, St. ROCIL

liABIRIQUE îles violons, et répare tous les instruments de musique, promptemnt, et àé
J'prix modùrés.

, recevra a ce BUREAU jusqu'au 15 de mai, des PROPOSITIONS pour la CONSTRU
TION d'une BATISSE de la grandeur du THEATRE ROYAL de QUEBEC et àpi

près semblable à cet édifice.¯ Elle serait située à ST ROCH. +On aimerait à avoir le coût p
bable d'une telle constrtrtionà 'oi'en PIERRE, soit en BOIS. Pour plus amples informati
s'adre2«er au bureau de ce journal.


